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«En Suisse, la concurrence n’a pas de 
sens, car l’ensemble du système ferro-
viaire est intégré. Ici, on ne fait que 
débattre de la répartition des lignes sur 
le marché.» C’est ce que déclare au 
Temps Benedikt Weibel. Son avis est 
d’autant plus intéressant que l’ancien 
patron des CFF est devenu président de 
la compagnie privée Westbahn en 
Autriche, où celle-ci s’affirme de plus en 
plus comme une sérieuse rivale de l’opé-
rateur historique OeBB.

En Suisse, pourtant, la situation est 
totalement différente et l’Office fédéral 
des transports (OFT) a préféré différer 
sa décision au moment de trancher dans 
le conflit qui oppose les CFF à la com-
pagnie BLS (Berne-Lötschberg-Sim-
plon), qui souhaite élargir son réseau à 
des liaisons entre son bassin naturel et 
les aéroports de Bâle et de Zurich-Klo-
ten.

Le directeur de l’OFT, Peter Füglista-
ler, a déçu tout le monde. Il n’a fait qu’an-
noncer une procédure supplémentaire 
d’enquête. Dans l’immédiat, il a pro-
longé de deux ans la concession accor-
dée aux CFF sur les grandes lignes.

Il y a de l’eau dans le gaz
Entre les CFF et BLS, les relations sont 

plus tendues que jamais. Alors que l’opé-
rateur ferroviaire national a toujours 
veillé à entretenir de bonnes relations 
avec les compagnies privées, le torchon 
brûle désormais avec la société qui gère 
le RER bernois jusqu’en territoire neu-
châtelois et fribourgeois.

Celle-ci a lancé une grande offensive 

à l’occasion de la reconduction de la 
concession sur les grandes lignes. Elle 
veut mordre sur le monopole des CFF 
et souhaite s’arroger une part de ce 
gâteau sur un marché qu’on sait béné-
ficiaire d’environ 100 millions par an. 
Concrètement, en septembre dernier, 
elle a demandé une concession pour 
exploiter les lignes Romanshorn-Brigue 
via Zurich-Aéroport, Saint-Gall-Inter-
laken via Zurich et Aarau et Bâle-Inter-
laken via Olten et Berne. «Le monopole 
des CFF n’est plus justifié», estime son 
directeur général, Bernard Guillelmon.

En cette période de libéralisation du 
marché des transports, l’on s’attendait 
à ce que l’OFT permette au BLS de jouer 
un rôle d’aiguillon par rapport aux CFF. 
Tout le monde sait que les deux entre-
prises n’évoluent pas dans la même 
ligue. D’un côté, l’opérateur historique 
et ses 33 000 employés, qui desservent 
80% du réseau à voie normale. De l’autre, 
le partenaire junior, qui occupe 3100 col-
laborateurs et exploite 11% du réseau.

En Autriche, une situation 
différente

La non-décision de l’OFT n’a pas trop 
surpris Benedikt Weibel, dont la com-
pagnie privée Westbahn exploite depuis 

six ans la ligne Vienne-Salzbourg. Cet 
hiver, elle étoffe largement son offre en 
mettant en service dix nouvelles rames, 
commandées au fabricant suisse Stadler 
Rail, pour desservir cinq gares supplé-
mentaires dans la couronne de la capi-
tale autrichienne. «Cela, c’est une vraie 
concurrence, nous sommes systémati-
quement moins chers qu’OeBB, d’au 
minimum 1 euro», raconte Benedikt 
Weibel, qui précise que Westbahn 
dépassera les 100 millions d’euros de 
chiffre d’affaires l’an prochain.

En Suisse, la situation est très diffé-
rente: le système cadencé introduit par 
Rail 2000 est certes unique au monde, 
mais aussi cher. Y introduire un deu-
xième acteur sur les grandes lignes 
risque donc de «compliquer les choses, 
donc d’augmenter les coûts plutôt que 
de les réduire», craint Benedikt Weibel, 
qui partage ainsi l’avis de son succes-
seur, Andreas Meyer.

Les CFF déçus
La décision de l’OFT a déçu les deux 

parties en conflit. Les CFF «regrettent» 
le report de l’adjudication de la conces-
sion et assurent qu’ils continueront à 
proposer une offre «sûre et fiable». Ils 
remarquent cependant qu’ils ont investi 
plus de 3 milliards de francs dans de 
nouveaux trains pour les grandes lignes. 
«Certaines lignes de trafic régional ne 
pourront pas être intégrées au trafic 
grandes lignes pour le moment, ce qui 
soulagerait les budgets des cantons et 
de la Confédération», déplorent-ils.

Pour sa part, BLS se contente de 
«prendre acte» de la poursuite de la 
procédure. Lui qui a promis d’investir 
près de 500 millions de francs dans 
l’achat de nouvelles rames et de créer 
290 emplois aurait besoin d’un temps 
d’adaptation d’environ 18 mois pour 
exploiter les grandes lignes qu’il 
réclame. Il ne faudrait dès lors surtout 
pas que l’OFT se permette un nouveau 
retard dans sa prise de décision. n

L’ex-patron des CFF critique  
la libéralisation du rail suisse

La station-service de Flums, où l’adolescent a attaqué trois femmes après avoir 
blessé quatre personnes au centre-ville. (EDDY RISCH/KEYSTONE)

CHEMIN DE FER �Chantre de la libéra-
lisation du rail en Autriche, l’ex-patron 
des CFF Benedikt Weibel estime qu’elle 
ne se justifie pas en Suisse. L’Office fédé-
ral des transports diffère sa décision à 
ce sujet

CÉLINE ZÜND, SAINT-GALL
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Le village de Flums dans le canton 
de Saint-Gall est sorti de sa torpeur 
dimanche soir, peu après 20h. Un 
jeune homme de 17 ans armé d’une 
hache a agressé sept personnes 
avant d’être arrêté par la police, qui 
a dû faire feu pour mettre fin à sa 
course sanguinaire. Les mobiles de 
son geste restent à ce jour incon-
nus, les autorités écartent tout 
motif politique. Quelques mois 
plus tôt, le jeune homme, un Letton 
installé en Suisse depuis quatre 
ans, avait fait l’objet d’enquêtes 
psychiatriques pour son «compor-
tement suspect». Mais jusqu’ici, il 
n’avait encore jamais proféré de 
menace ciblée. Sur Internet, en 
revanche, il s’était constitué un 
profil aux références morbides.

Ivan*, 17 ans, s’en est pris d’abord 
à un couple sur la Postplatz au 
centre de ce village de 5000 âmes, 
blessant un homme de 35 ans et 
son épouse de 30 ans, ainsi que leur 
bébé, tombé de sa poussette durant 
l’attaque. Témoin de cette scène, 
un homme de 72 ans et son épouse 
de 59 ans ont tenté de s’interpo-
ser. L’assaillant les a repoussés 
avant de prendre la fuite dans leur 
voiture. Sa course n’aura pas duré 
longtemps: il  a eu  un accident 
quelques mètres plus loin et quitté 
le véhicule à pied, en direction 
d’une station-service.

«Fantasmes de violence»
Là, il a attaqué trois femmes de 

21, 27 et 44 ans, qu’il a légèrement 
blessées, avant que n’intervienne 
la police cantonale. Les agents ont 
dû s’y prendre à plusieurs reprises 
pour maîtriser le jeune homme, 
qu’ils ont d’abord tenté d’immobi-
liser à l’aide de tasers. Comme il 
n’obtempérait pas, ils ont tiré plu-
sieurs coups de feu et ont finale-
ment pu emmener le suspect, 

blessé au cours de l’opération. Les 
autorités ont donné quelques 
bribes d’informations sur le profil 
de l’auteur lors d’une conférence 
de presse à Saint-Gall lundi. Il s’agit 
d’un Letton arrivé en Suisse de 
Riga il y a quatre ans, au bénéfice 
d’un permis B. Il vit à Flums avec 
ses parents et réalise un appren-
tissage dans un métier artisa-
nal. Ivan* ne s’était jamais fait 
remarquer, jusqu’au mois de juin 
dernier, lorsque son «comporte-
ment suspect» a fait l’objet d’un 
premier signalement par des édu-
cateurs du Service de l’enfance et 
de la jeunesse.

En septembre, c’est au tour de 
l’école professionnelle d’attirer 
l’attention sur le jeune homme en 
raison de «fantasmes de violence», 
à propos desquels la police ne 
donne pas davantage de détails. Les 
autorités ont activé le groupe d’in-
tervention de crise du Service psy-
chologique scolaire pour tenter de 
déterminer si Ivan* représentait 
une menace pour autrui. Après des 
entretiens avec l’apprenti, ses 
parents et ses enseignants, les spé-
cialistes en ont déduit que l’adoles-
cent ne représentait pas de danger 
imminent et que des mesures de 
contraintes n’étaient pas néces-
saires. «Le suspect n’a pas exprimé 
de menace concrète contre une 
personne en particulier, ni contre 
lui-même», précise Stephan Ram-
seyer, procureur des mineurs.

Le Letton laissait libre-cours à ses 
fantasmes de violence sur Internet, 
indique le Blick sur son site. Le 
quotidien a déniché le profil du 
jeune homme sur le réseau VKon-
takte, l’équivalent russe de Face-
book. Sous une photo d’une créa-
ture mi-homme, mi-humaine 
digne d’un film d’horreur, il dit tra-
vailler pour Al-Qaida ou encore 
pour l’entreprise «boucherie d’en-
fant SA» et prétend que son grand-
père s’appelle Adolf Hitler. Son 
livre favori? Mein Kampf. Sa date 
de naissance: le 1er septembre 
1939, qui correspond au premier 
jour de la Seconde Guerre mon-
diale. Il aurait encore écrit: «Je suis 
mourant d’un cancer. De nom-
breuses personnes n’apprécient 
pas mes blagues sur la violence et 
la maladie.» n
* Prénom d’emprunt

Attaque à la hache par 
un adolescent instable 

FAIT DIVERS �Dimanche soir, 
dans un petit village du canton 
de Saint-Gall, un jeune homme 
de 17 ans s’en est pris sans motif 
apparent à un couple qui se pro-
menait avec une poussette. Il a 
poursuivi sa course sanguinaire, 
laissant derrière lui sept blessés 
et de nombreuses questions

Fernando Simas et Dominic Villeneuve, 
deux chercheurs du Département de 
sociologie urbaine de l’EPFL, mettent le 
numérique à l’honneur en élaborant une 
nouvelle forme de sondages interactifs. 
Ils cherchent à mesurer la qualité des 
prestations des Transports publics lau-
sannois à travers l’application «UrbyMe», 
que les voyageurs pourront tester d’ici à 
la fin de la semaine.

Grâce au système de géolocalisation de 
leur smartphone, les usagers reçoivent 
durant leur trajet des questions sous 
forme de notifications. Au total, une tren-
taine d’interrogations regroupées sous 
plusieurs thématiques: confort, paie-
ment, services clients, sécurité, météo. 
Certaines questions présentent un 

nombre d’options définies («Etes-vous 
actuellement assis?»; «Est-ce que les 
sièges sont confortables?»), mais des 
questions ouvertes permettent égale-
ment d’obtenir des informations plus 
précises («Pourquoi ne vous sentez-vous 
pas en sécurité sur le quai?»). Les don-
nées recueillies seront anonymisées, 
utilisées uniquement dans le but d’infor-
mer les transports publics sur la qualité 
de leurs services.

D’après les deux chercheurs, leur 
méthode présente plusieurs avantages 
en comparaison avec les sondages tradi-
tionnels: «Le fait que les voyageurs 
puissent se prononcer instantanément 
est une méthode plus rapide, qui permet 
également de réduire les coûts. Notre 
application favorise la précision: la puce 
GPS des smartphones répertorie préci-
sément le temps de trajet des utilisateurs, 
évitant ainsi des estimations imprécises. 
Cette méthode instantanée permet éga-
lement aux usagers de se souvenir de 

petits détails, qui auraient été omis si la 
question leur était posée a posteriori.»

Pas de contraintes
Ne court-on pas le risque de lasser les 

utilisateurs en leur envoyant des notifi-
cations régulièrement? Les deux spécia-
listes en mobilité ont anticipé cette éven-
tualité: «Nous ne voulons pas décourager 
l’utilisateur, c’est pourquoi nous nous 
limitons à envoyer trois brèves ques-
tions toutes les trente heures. L’usager a 
toujours la possibilité d’ignorer la noti-
fication s’il ne souhaite pas y répondre.»

Si les résultats du test se révèlent 
concluants après un mois d’essai, l’appli-
cation sera commercialisée. Les deux 
chercheurs ont pour ambition de 
l’étendre à d’autres villes et d’autres 
domaines, leur objectif final étant 
de généraliser «une méthodologie de 
recherche moderne et efficace, qui per-
met de saisir les besoins des citoyens». 
n OLALLA PIÑEIRO

Application mobile pour évaluer le transport
TECHNOLOGIES �Deux chercheurs de 
l’EPFL ont créé un sondage interactif 
permettant aux utilisateurs des trans-
ports publics d’exprimer instantané-
ment leur opinion sur le trajet

Accident sur l’autoroute A1
L’autoroute A1 direction Genève a été fermée 
plus de sept heures à la hauteur d’Aubonne (VD) 
à la suite d’un accident de la circulation qui a fait 
un blessé. Une remorque de camion s’est 
couchée sur la chaussée. L’A1 a été rouverte dans 
la soirée. L’accident impliquant trois poids 
lourds est survenu lundi vers midi. Un camion 
avec remorque a percuté un camion chargé de 
signaler des travaux, qui se trouvait sur la bande 
d’arrêt d’urgence, indique la police vaudoise. Un 
ouvrier a été blessé aux jambes et conduit à 
l’hôpital en ambulance. �ATS

Sondage sur les médecins
Selon le quatrième baromètre de H +, une 
majorité des sondés est opposée à la limitation 
de l’ouverture de nouveaux cabinets médicaux. 
Il est question d’une telle limitation dans la 
révision partielle de la loi sur l’assurance 
maladie. 48% des personnes interrogées sont 
tout à fait ou plutôt opposées à une telle 
limitation. 36% y sont tout à fait ou plutôt 
favorables. C’était la première fois que le 
baromètre de H + abordait cette thématique, a 
indiqué lundi l’association nationale des 
hôpitaux dans un communiqué. �ATS

Cambriolages dans le Jura
Le canton du Jura a été victime d’une vague de 
cambriolages ce week-end. La police cantonale 
a recensé 13 cambriolages commis aussi bien 
dans des maisons d’habitation que dans des 
entreprises. Aucun suspect n’a été arrêté.
Les malfrats recherchent principalement de 
l’argent et des bijoux dans des habitations 
tandis qu’ils se concentrent uniquement sur le 
numéraire dans les entreprises, a indiqué lundi 
la police cantonale jurassienne. Le montant du 
butin ainsi que les dégâts occasionnés lors des 
effractions ne sont pas encore connus. ATS

Armer la police genevoise
Un mois et demi après sa fondation, le nouveau 
parti d’Eric Stauffer, Genève en Marche, lance une 
initiative constitutionnelle cantonale pour armer 
les agents de la police municipale. Il a quatre mois 
pour récolter 7697 signatures valables. Le texte de 
l’initiative «Pour une politique de sécurité 
cohérente et responsable à Genève» a été publié 
lundi. Comme l’a révélé la Tribune de Genève 
début octobre, le parti a attendu l’entrée en 
vigueur de la baisse du nombre de signatures 
requises pour l’aboutissement des initiatives et 
référendums. ATS/LT

EN BREF

Bus vs train  
sur les grandes 
lignes
L’entreprise de bus 
zurichoise Domo 
Reisen veut offrir, 
dès décembre, 
quatre lignes 
nationales 
d’autocar longue 
distance. Elle est 
pour l’instant la 
seule entreprise à 
avoir demandé 
une concession à 
l’Office fédéral des 
transports (OFT). 
D’autres ont 
toutefois fait part 
de leur intérêt. En 
obtenant une 
concession, 
l’entreprise devrait 
reconnaître la 
validité de 
l’abonnement 
demi-tarif et de 
l’abonnement 
général sur les 
trajets qu’elle 
effectue. Elle 
serait aussi tenue 
de publier des 
horaires et de s’y 
tenir. ATS
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«En Suisse,  
la concurrence sur  
le rail n’a pas de sens»

6 Suisse

C M Y K


